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Cela peut vous &tonner, apres que je vous ai tant parl& de
solidarite et de liaison entre les diverses parties d’une construc-
tion; je dois donc entrer dans quelques developpements.

Je vous ai dit plus haut que la voüte est un &l&ment d’une
consiruchion en mouvement. Je reviens & cette definition, que je vous
ai donnee par opposition aux murs, colonnades, etc., qui consti-
tuent une construction au repos. Je pourrais vous dire : ne soli-
darisez pas le mouvementet le repos; mais ce serait un peu de

.... la metaphysique. Restons plus terre & terre,
BEER Supposons donc que, dans un rez-de-chaus-

ER sce par exemple, vous avez &tabli une voüte
en pierres detaille, et qu’elle soit montee avec
la construction des murs, ne faisant qu’un
tout avec cette construction, au moyen: de
liaisons aussi nombreuses que possible, par des
pierres communes. Qu’arrivera-t-il? Il nya
pas de mur qui ne tasse— verticalement. Il n’y

Sommies Dee, A Pas de voüte qui ne tasse — plutöt horizon-
talement. Et tandis que la pierre commune

sera sollicitee ä se deplacer verticalement par le tassement
du mur, elle sera sollicitte A se deplacer horizontalement
par le tassement de la voüte. R£sultat : la rupture. Seuls les
sommiers (fig. 452) sont soumis, de par le mur et de par la
voüte, A un mouvement & peu pres unique, de haut en bas.
D’ailleurs, le sommier ne peut pas ne pas appartenir ä la fois au
mur et ä la voüte. Vous devez donc monter vos murs, y compris
les sommiers, et r&server les voüites.
A cela, il y a d’autres raisons encore. Si vous construisez vos

voütes des le principe, les murs superieurs n’etant pas encore
montes, les piedroits des voütes ne sont pas encore charges, et
vous ne pouvez d£cintrer, ou vous risquez de renverser vos

 


